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Amu erfectineUne dame est en itrain'de pren-
dre un n.oqveau frotteur. i

-Travaillez vous bien. i au
e n ee pki ,a ui deconscience. .

-Si je travaille.'bien! s'écrié
le brave homme un peu froissé
de la qnestion. Si je travaille
bien! Cest-à-dire que. je faits
reluire -un pirquet comme une
glace,.quoi I Tenez, madame, ce
n'est pas pour me vanter, mais
allez vous informer. au numéro
146 de la rûa de Châteaudun, oui
je frotte toute la maison, et -on
vous dira, depuis ,un an, je n'ai-
pas en une personne tuée et cinq
jambes cass&s, rien que dans le
grand escalier 1

Boirot, dit le Figaro, a amené
un de ses.amis dans le monde,
où son talent plus que son édu-
cation l'a fait admettre momen
tanément.

Son copain lui montrant, d'un
air inquiet, les verres à bordeaux
et à madère :

-Pourquoi est.ce faire, ces
petits verres?

-Comment. tu ne sais pas pleins. Moi, quand je le suis, Laïde m
cela? répond Boirot en haussant
les épaules. C'est pour 'eau. I

A la chasse: Dialogue entre LE MAGISTER.un chasseur et.un paysan. 1
-Ditps donc mon brave, VouS-

n'avez pas vu passer un lièvré Voici la salle noire aux bancs en hemicycle
-Un yvre Que n'éclaire jamais un reflet du printemps:
-Oui... C'est ici, Magister, que depuis quatorze ans
-Un grand y.or.? Tu parles en dépit du verbe et de l'article.
-Oui.
-A ben, jT''ois vu passer, bei -Ses habits sont trop.courts et jaunis par le temps-

sûr ; il allait droit la sur la mon. Sa bourse est vide, il manque un verre à ses besicles.
ae lo mi N'importe, il est heureux, il passe ses instants-Il i n'y a longtemps pChaque soir à fouiller les romans des vieux Cycles'

-Oh0 n'y. a pas p'us d'une
quinzaine de.jours.

-Le sommeil le poursuit sansreléche et souvent
En correcîio.inelle: Dans sa classe, tandis que le toit tremble au vent,
-Le président.-Accusé, votre Il rêve des héros qui charmaient Don Quichotte;

profession ? .
Lacc ré.-Aéronaute. i I s'éveille en sursaut, promène son regardLe président.-Votréomiiled eur les murs enfumés, et puait au hazard..Laccçsé:-Mon pr sidèbje

n'ai jamais. ou . donicle.. Quelque.enfant dans.l'essaim qui rlcauet,chuchotte
"qu'auxAnue#IiILLq . L j
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n ne vos estime
e cogne!

que cu md vous êtes

LE DISTRAIT.

La chapelle avait pris sa parure de fête:
Le prêtre y bénissait deux nouveaux mariés :
Ils étaient à genorx, bien bas courbant la tète,
Et près deux se tenient les amis conviés.

Les époux... A coup sûr le lecteur me dispense
De les peindre.-IPs étaient l'un et l'autre joyeux,
Fort émus, comme il sied aux instants solennels
Où l'n 's'est engagé par des nouds solennels.

Ori.n des irivitésrdveur, prenant, sans doute,
Dansa distraction, le sermon pour l'absoute,
Et l'office jôy'ux pour la messe,des morts,

-A l'heure où le cortége allait quitter l'église,-
M'aborde, ne dit mot, recule, se ravise,
Et me eminde enfin :-M sieu, sitaon le cdrps

ACHILU Ùi .L'N;

Un joli mot de médecin-un
peu fin pour un allemand, par
exemple :

On sait que le prince de Bis-
mark souitre de névralgies terri.
bles.

Il Lit venir dernièrement le
plus illustre praticien de Berlin.
Celui-ci, sans attendre même que
le chancetier l'interrogàt, lui dé.
crivit sa maladie dans tous ces
détails, appuyant surtout surles
phénomènes internes. Lo chan-
celier, etonné, l'interrompit sou-
dain:
-Combien avez-vous tué d'hom

mes pour acquérir une sagacité-
pareille ?

-Pas tant que Votre Excellen.
ce n'en a fait inourir par ses pro-
tocoles, répondit le praticien en
s'inclinaut.

Une jeune fille et son préten-
du se présentent devant le mai-
re. Celui-ci pose la question
d'usage :'"Consentez-vous, etc.,.
etc." La fiancé répond franche-
ment : "Non t"

Le magistrât d'un ton. sévère:
-- Pou.qûoi avez-vous, attenidu

jusqu'à présent pour refuser de
vous mar ri. . : -':t

-Parce que'vôuété's la re.
mière personne quî e did üde-
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